LETTRES  pa- 


tentes^ DV  ROY  , D V, 


mois  de  luillet  1614.  contenants  fa  Déclaration 
fur  ce  qui  s’elt  pafle  durant  & à 1 occafion  du  mou- 
uement  faiâ  par  l’entremife  & recherche  de  Mon- 
fleur  le  Prince  dcCondé,&  'des  Princes  dcOfficiers 
de  la  Couronne  , Seigneurs  & autres  qui  l’ont  alli» 
fté  & liuui , depuis  le  premier  de  lanuier  dernier. 

TJ eri fiscs  en  T arCement  Ce  4,  du<CiCl  mois 


delmCfetiôis^ 


y.  DC.  XIV, 

ermkgc  ieftSIiéeJié. 


LETTRES  PATENTES 

ilu  I{ey , du  mois  de  luiUtt  i <5 1 ^ 'comerittnt  fit  Declurit- 
Uon  fur  ce  qui  s’eftfdjfê  dttri>nt&  ^l’ocea^ondumouue- 
mem  fuit  par  l’entremife  & recherche  de  Meufemle  Prince 
âe  C6nàé,&  desPrmcer,  Offckrs  de  la  Courmne,Seignfurs 
Cir  autres  qui  Pont  afijJé  & [«i'O  > depuis  te  premier  iour 
àelanuief  dernier. 


ÔVYS  PAR  LA 

GRÂCE  Dé  Diev  Roy 
Db  Franceet  de 
N A V A RRE  , A tous 
prefens  Staduenir , faluci 
Noftrc  tres-cher  Goufin  le-  Prince  de 
CendépremierPrinee  de  noftre  faog^ 
eftalit  forty  de  noftre  Cour , bien-  toft 
apres  d’autrcsPrinces  & Seigneurs  qui 
î’bnt  aftîfté  & fuiuy,  laRbyneRegente 
noftre  tref-honoree  Dame  & Mere 
aduertie  que  c’eftoit  auee  quelque 
tnefeontentenaent  , aufoic  en  conti- 
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fluantle  foing  qu’elle  a toufiours  eu 
depuis  fa  Rcgcnce  de  maintenir  la 
tranquillité  publique  , Sc  empefeher 
tous  mouucments  qui  la  pouuoient 
troubler  , enuoyé  incontinant  vers 
noftredicCoufin  pour  en  eftre  cfclar- 
cie,  &:y  pourueoir  félon  qu’elle  îuge- 
roit  deuoir  élire  faiél  pour  le  bien  du 
Royaume  & contentement  particu- 
lier de  noftrediék  Coulin , ayant  choi- 
li  & employédceft  clFeél  notlreÇou- 
lin  le  Duc  de  Vantadour  Pair  de  Fran- 
ce, & les  Sieurs  de  Thou , leaunin,  de 
Boifsize&dc  Ballion,  tous  Confeillers 
en  noftre  Gôfeil  d’Eltat , aucuns  d’eux 
fèparement , puis  tous  cnfemble  ,lef- 
quels  auroient  conféré  aueceuxàplu- 
üeurs&diuerfestoisj&endiuers  lieux. 
Et  enfin  recogneu  , encor  que  leur  ef- 
loignementde  la  Gour  aduenuprefque 
en  mefine  temps  , 6c  leur  conduiélc 
pendant  celle  a'ûfcnce  , nous  ait  peu 
donner  quelque  iufte  foupçon,que  ne  • 


n 
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ântmoins  noftrediét  Coufinlc  Prince 
de  Condé,&eux  tousn’onc  eu  aucune 
mauuaifc  intention  ny  volonté  de  fai- 
re chofe  q^ui  fut  contre  noftreferuice: 
dont  nous  eftants  à prefent  luffizam- 
ment,  efclarcis  6c  affeurez  de  leur 
innocence  , affedion  6c  fidelité, 
SCAVOIR  FAISONS,  Que 
par  i’adttis  de  noftredide  Damcôc 
Mere  6c  des  Princes  , Officiers  de  la 
CouronneôcSeigneurs  de  Hoftte  Con- 
leil  eftants  prés  de  nous , Nous  auons 
efteint  ôc  fup'primé,  efteignons  8c  fup- 
primonsparces  preientes  lamenaoire 
detoutee  quis’eftpaffé  durantôcàl’oc- 
cafion  dudit  mouuctnct  par  l’entre- 
mifeôcrechcrche  de  noftredidCoufin 
5c  des  Princes,  officiers  de  la  Couron- 
ne, Seigneurs  8c  tous  autres  qui  l’ont 
affifté,  luiuyôcfauorifèfoit  de  Icuccdc 
troupes , ,prifes  de  places  , intelli- 
gences 8c  negotiatios  faides  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume  6c  autres 


cbofes  généralement  quelconques 
nous  les  auons  en  general  & en  par-- 
ticulier  defchargé  8c  defehargeons 
pour  eftrealTcz  informez  qu’ils  n’ont 
eu  intention  de  faire  choies  qui  fut 
èbntrc  noftre  feruiçc  Sc  le  bien  du 
Royaume  : faifons  ^ cefte  occaGon 
inhibitions  8c  deifenfes  d tous  nos 
OfGciersôc  lubicéts  d’en  faire  aucune 
recherche  n’y  pourfuitte  contre  eux 
tant  pour  lé  prefent  quâ  haduenif,8c  fi 
aucunes  auoycntefté  faides  depuis  le 
premier ’iour  de  lanuier  dernier  iufi 
ques  à prefent,  Voulons  qu’elles  dcr 
meurent  milles,  5c  comme  nonaduc- 
nuès  fans  qu’on  s’en  püiGe  feruir  n’y 
aider  à l’encontre  d’eufx  : ce  qu’enten- 
dons aulfiauoir  liciipour  les  procès  es 
matières  ciuiles  , aufqucls  ils  n’au- 
roient  efté  deffendus  pendant  le  mef- 
me  temps.  V oulons  pareillement  que 
nofire  ditCoufin,lcfdits  Princes,Of- 
ciers  de  la  Couronne  , Seigneurs, 
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Gentilshommes  Se  tous  autres  qui  les 
oncafsiftcjiouyflfent  de  leurs  charges# 
Gouuernemcnts  , honneurs  6c  digni- 
tez,tout  ainfiqu’ils  fouloient  faire  âuat 
ledi(^mouucmêc,impofant  fur  tout  ce 
quedefTus  filence  perpétuelle  à nos  Pro 
curcurs  generaux  ptescs  ôc  aduenir,8c 
d tous  autres.  SI  DONNONS 
en  mandement  d nos  amés  ôc  féaux 
Confeillers  les  Gents  tenants  nos 
Cours  de  Parlem  ent,que  ces  prefeates 
ils  vérifient  6c  faffent  en  regiftrer , 6c 
le  contenu  en  icelles  garder  6c  obfer-] 
ucr  inuiolablem€t,faas  fouffrir  ny  per- 
mettre qu’il  y foitcontreuenu.C  A R 
T E L cil  noftrc  plailir.Et  afin  que  ce 
foitchofe  ferme  6:  ftable  à toujours, 
Nousauons  faiil  mettre  noftrc  lèel  d 
cefdiélesprcfentesjfaufenautrescho- 
fes  noftre  droiâ:,Ôc  l’autruy  en  toutes. 
DONNE^d  fainiSt  Germain  en  Layc 
au  mois  de  luillet , l’ara  degraee  milfix 


s 

ccors  quatorze, & de  noftrc  Rcgnc  le 
cinquiefmc,  t 

Signe,  LOVIS. 


Etfurlereply  cftcfcriptPar  leRoÿ 
laRnyne  RcgcntcfaMereprefente. 

" né  POTIER. 

,^u9kes , regijîrees  , ouyfurcefe 
Procureur  CeneraCIu  Roy , & ordonnecof- 
fies  coCCationnees eflre  emoyees  mr  SaifCta^ 
SenefcSauJJees  & autres  fecjes  , four  y 
efire  feues  ^fuSftees  ^ enre^ifirets  à fa  difi- 
^encedès  fufjîttuds  dudit  frocurer  Ceneraf, 
auf^uefs  enioint  certifier  fa  Cour  auoir  ce  fait 
dansvn  mots  , à peine  d’en  rejpondre  en  fettr 
nom.  Tans  en  T arfement  [e  juatriefme 

luiffetmiffx  cens  quatorze. 


DV  TlLLÉt 


